
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

vent, dais un1 aultre Il n):%. dn1t ils nl'ape tIce ,quIlqeils litiés, dansuilnie Il-(eieite soi- ries le nos labiludes, avaient cin elles1
vaient point la pIortée luire et les consé- I gu Isemelt close, ont au contraire retenti inêmes quelque chose d'lhiératique, d'in-
quences loiitailnes i enlplein ait- sur ls places publiqules, sur: violaible et de saîcré ? Patrcrots-iotus dei

L'abus que les dissident. avaient fait el thi pente des m ount s, sur la rive les hies, ces pag 'sétranges qui présentent au re-
faisaienit de divers textes inispiré. sur les. i:ait sein les huiles populaires pressées :it- gairt étoininé <deux longues et étroites co-1
quels ils s'eYortlaieiit d'appuver leurs ci-- 1toil· de lui : parmi les ignornts comme loinies d'aliléas minsmles, munies à leurt
reurs. ellii tit li u ertainiii nombre, unnitinonm- <pri-mi les doles ; imi les bons et les pied de toute il lie broussaille de notes, eti
bre conisidérable dle catlioliques d'niie or- îé-haits, les graits et les petits, les constellées çà et là de mille renvois inena.-
thodoxie inquiète.; et il se produiit par-mi I jies et les péieurs ; parmi le:s jit, les alits ? Tout cela encore éloigne le lctetir
eux une sorte de réatioi ieoitre 'isaIae| laîens. les vieilaods, les femtimmes. les ci- moderne.
même des saintes ,ettres. dont ehole ia ints ? N taii ie point oublier .q'il a été
page, utmrtitiai it-n iiiavec le ex:ifératiolis | prescrita lux aires et à letra stiecesselis -a-
de la: peur, reflermait. c des Ser i iii'me il -artout ce même Évai g île, à
pents sous eierbe, les plus terribles dai- I travers les siècles. et de le fiire veitienire Pami ces airratilgements purement ex-
gers d'hérésie. I ici-bas à tout ê t re créé : Enaties in muni- térieurs. il en est uit en particulier qui a

Sans oser ir-muler- pliqueni·ni une id uniirirsn, prîîder leJ-.canihum omni eu,sivant 'avis des meileurs juges, la1

prolibition absolueil q iii t tomiée sous ¡rrat'r N'étailt-e point oublier ile cet plus fcieuse portée.
les censures de t'EÉlise aIs'aîvoer sa I ordre était telletici albsolkI que, quand il chacun sait que les éditions latines et i
doute bien nettement à elle même souitivait à Notre( Si m- dei- prendre à grecques de I'A tnin et dt Nouveau Tes
propre dessein, cette école timorée tendit pairt ses disciples et de s'entreteir avec taimlentt sont disposées ni Chapitres et ci
dès lors a éaritr de la main les -rov:ls cix le ldehors les iuitltides. il ne iiia.Ii- vrsts. Mais e qui est peut-être moins
le Livre divin qii fiit le tinodemtent d Ninait pais d'lelur bien sécitier que ce connu, c'est qe ces coupures, purement
notre foi; et elle travaillai à le- rmla:ci p:olei mêes, qu'il leur adressaist ail's a-bitraies, i otit aucunement partiie d i
peu à peu p. iune littératt-e j'ieuse. de- en parliculier. devaient. après lui, ê t ie ré- texte même des saintes Le ttr-es. La distri-
tillée à donner, aux curs et aulx espits, pétées et répandues conine tous ses atili es butioni par chapitres remonte au xtiiesiècle1
une nourriture acnuiniiodéle t iis trees esqueiiments: Ce qu jîe vous expoe et fut lieuvre du cardil HaI lugiues de
et une alimentation sis péril présiene t 'is i ombre, vous avez à le Saint-Cier. Quant à la division par ver-

Quelqu-s-uns de ces livres, iou nliési- procn ulais plplein joir- et ce (que sets numérotés, elle fut introduite, au xvie
ton îtpas à cl convenir, s:it exvelleits en . vouii'ls eimldz à l'oreille, vous avez à le siècle, par le Célèbre imprimeur parisien
eux-mêmes et ont contribué -à la saneili-i prêher> sitr les toits ? " Robert Estiennîîe, et ie tarda pas à être
cation( le maintes âmes. Tutevs 1'st I La terreur, I qe lon eut de voir les lee- universellement adoptée, vu J'extrême
l'exception Dans la plupalrt de ces oi- teil·s g-r dans les sentiers dle 'jéé' ciilooité d'une telle innovation pour les
vraiges où trop souvent, hélas' tle sucre sic. fria hcs yeux sur tes o reco ma. cita tions, véritieations et recherches d'un
de la dévotion remlaçait le sel de la sa- tios tdivin Maître et surit la constante passage quelconque (le l'Écriture.
gesse. les vérités éterinelles et les vrais volonté de IE'Clise. (ette iIgéIietIse idée facilitait en] ciet
enseignements évaimge'liques tie tardèrent dans les plus graidues po-portions le tra.-
pas à être délayés et coiitle perdits dais VI vail des sava lts, des exégètes, des prédi-
des eaux étraii-ères : doctrines inlivi- cateurs : mais flà s'arrêtait son utilité. En
duelles (l collectives, considérations ascé- Totitetlois. le besoin des âmes et des es- tirantispor-taniit dans les traductiois n langue
tiques ot mystiques, règles de piété, né- prits était tel quie. mailgré les ii luene-s vulgaire te'est-à dire dans des édiotiens, lon
thodes, moyens, prou-édés de perfection et et miîalgri-é le courat, certains fidèles. plus de recherche, mais de méditation et de
oraisolis de toite sorte Ptisieutrs sont ab- oui moins rales oui nombreux. essayaient lecture), ces divisions de l'imprimeur Es-
soliument navrants par- leur insignti:e et voudraienit essayer encoro le retourner tienne; n iintroduisant dans les discours
intellectuelle, par leur etroitesse <te tcon- à lai lecture diu NouIveaut Testattent. du Sauveur et dans la narration des évan-
coItion, par leurs idlées fIIimsseS ou leur ab Mais, comme si toutes les Circonstances gélistes ces perpétuelles et brutales ha-
senîce d'idées. par leur entière igio-ance : eussent fatalement concouru à maintenir chures qui troubent l'esprit comme le re-
ignorance d(uitmonde réel, ignorance dii et à élarigir' graduellement la séparation gaird i;e iîmposant à l'intelligence, sans
cur humain, ignorance (les véritables entre les peuples et la parole (le Dieu, unl tnulle ntécessité ni protit, cette marche
voies de Dieu. Mais les uns comme les obstacle se présentait tout d'abord devant coiistamnmneiut arrêtée et reprise, cette ail-
autres, les meilleurs comme les laimen- eux, très secondaire en apparence et très lure agitée, saccadée et sautillante, on dé-
tables, sont tout autre eli ose (oui, absolu- grave ci lréalité, (lui ie tadait lias à dé- truisit (le plus eun plus, par une seconde
ment autre chosei que l'Evangile. dont ils courager et à arrêter peu à peu leur bon tfaute de servilisme, le charme intrinsèque,
Ont. partit u ie hisseet iiseiisible,ioits mouvement. le Charme prolbnd et paisible du Livre de
allions dire ctaudestin, ttsu-pé satns bruit Au milieu (les progrès oit Changements Vie.
la mission apo.toliquC. croissants de notre langue depuis le xvre Avez-vous parfois savouré la douceur

Qu'on nous permette (avant d'exani- siècle, et à l'encontre des exigences litté- d'une promtienade fortiiante daits quel-
ne- tout à l'heure les conséquenc-es de raires qui en découlaient, il était uallhen- qu'une de ces routes agrestes et silencieit-
cette littérature), qu'on nous permette u-viseimeit advenu que les traductions île ses qui s'enloncent au milieu des grands
d'insister, au risque de nous répéter, ait l'Ev:gile s'étaient immobilisées dans une bois, dans ces belles avenues, bordées
risque même d'être long, suir ce renverse- foie d'aspect bizarre et singulier qui d'arbres séeulti-es où chantent les oiseaux,
ment, sur cette r-év. lition occulte. accom- lour enlevait, pour la généralité des lee- émaillées de fleurs champêtres où butinent
plie, sais utiun changement extérieur, teurs, tout mouvement, toute couleur, les bourdonnaites abeilles ? Au-dessus de
dans la vie intime et dans les habitudes toute vie. votre tête le ciel inîlinîi, autour de vous le
des multitudes orthodoxes. Part un irespect extrème de li lettre des grand silence et les ombres épaisses, eut

Ayant pour principe et pour objectif de textes saints, respect légitime et sacré vous le sentiment de la présence de Dieu.
faire connaître et ainer au peuple chré- dans son principe, mais que nous croyons Commenîc ce VoyaIge au sein( de la lautre
tien la teneur même de l'Évangile, les mal entendu dans son appli-ation, les vous repose! comme tout votre êtrei e
saints Pères, comme nous J'avons vît plus divers traducteurs gni se sont- succédé complait eu la catiante fraîcheur du cette
haut, loin de vi-uloir le suppléerou le suitp- semblent avoir ci effet considéré comiie solitude tranquille et goûte délicieusement
planter par leurs propres écrits, avaientt iti devoir de nue tenir aucun compte de et sans trouble la vie untivei-rsclle qui le
consacré leuis elforts à eut élucid-u- les J'idiome dans lequel on devait les lire. Ils pénètre de toutes parts!...
moindres ex-pressions, à oii scruter et à Oi se sont invna-iablement appliqués à décal- Eh bien! suppisez maintenant qu'un
expliquer le sens, lion pour que le coi- quel- ave la plus scrupuleuse minîuitie la ingénieur, afin de bien établir pour lui-
nentaire ît disparaître le texte. mais alilu tournure des phrases, la disposition des même et pour les autres la situation de
que les fidèles, dans l'intérieur de leur mots, c'est-à Ldire la matérialité extérieure chaque détail du terrain, s'avise de faiire
maison, tantôt seuls et tantôt en famille, des écrits qu'ils avaient à t-raduire. C'était, creuset, tous les quatre ou cinq mètres,
conpriseiit et goûtassent de mieux e]i avec des consonances françaises, pariler dts fossés indicateurs eu travers de la
mieux lit vivifiante saveur de la sainte gree, latin ou hébreu dans notre pays. route. N*est-il pas évident qu'en vous con-
Parole. En exigeant, à lépoqute du protes- Quelle que fût la vaste science ou le damnant désormais à franchir à toute mi-
tantisie et dès le premier siècle de l'imi- talent des auteurs, il devait forcément ré- nute ces demarcations incessantes, il auira
primerie,tque les traductions en laingue sulter de cette méthode (qui provenait. mis tin à vos courses dans la forêt, et,
vulgaire fussent désormais accompagnées elle aussi, de l'école de la crainte) des tra- sans toucher à nue branche ni à une
de notes approuvées et de citations des ductions en style barbare. Qui ie le cou- feuille, faiit disparaître l'attait indéinis-
docteurs. le Concile Scuménique réuni ,à naît, hélais I et qui ne l'a déploré, ce style sable qui, tantôt le matin, tantôt le soir,
Trente avait ratitié solen nelllemîen t une si laborieux, contourné, surchargé d'ini- tantôt. aux heures du plein midi, dirigeait
juste Conception des choses par la sane- deutes, ce style pénible et sans clarté, au vos pias vers Ces omîîb-eîuses allées ?
tion de son indéfectible autorité. sein duquel l'ttteitioi, bientêt rebutée et 'Tout setblable est l'effet que produit,

Telles avaient été li doctrine et l'åni- lasse, épuise vainement ses fo-ces à suivre cette coupure des versets dans les diverses
verselle , coutitîne depuis le commence- l'idée et paribis même à chercher le sens, traductions. On trouble le leeteur, on le
ment. Et certes, si les écrits dloit nou.s devenu incompréleusiblel faitigue, oiril-rite presque : oni le détourne
parlons, s'inspirant de la même pensée et Tout défiuut cependant engendre ii de la forêt sacrée.
travailiant dans le même sentiment, fus- autre défaut. En contribuant de tla sorte à
sent restés dans cette même direction, il obscureir la pensée et à Ci fausser l'ex- '*
n'y aturait riln à dire à leur sujet, sinon à paessioi vraie, cette méthode entra, par
louer le mérite des tus et à regretter l'um uune conséquence naturelle et logique, la Dans les exti-aits évaniigéliqjucs que don-
perfection des autres... Mais ce qu'il y out nécessité d'élueider presque chaque parole nlent les Paroissiens et les livres de Messe,
le .déplo-able. c'est qu pi-artant d'unl paruî des explications extrinsèques. DO là oit a, il est vrai, totalement écarté les
point de vite tout ditre-nlit, et s<e-tant l'excès des annotations et gloses. dont l'E- versets, ainsi que les notes, dont quelques-
ein celai le la double t-adition le 'ngavis glise n'avait prescrit l'usage que dans les une pourtant nous sembleraient parfois
et des Pères, ils poursuivirent tacitement simples et sobr-es limites de l'iidisIei- être indispensables. Mais oi est tombé
et finirent par atteindre le but opposé. sable. Peut no breses, elles sont it se- dans titi excès opposé et. non moins tegiet-
Considérait le Livre sacré commuie inutile cours qui aido et satisliait lesprit; trop table, par lau foni u dont oi a imprimé ces
à lire par les tidèles. voire même comme nombreuses, elles étoultfont le texte, et fragments, toujours précédés, comme o i
daigereux, oi crut fairei eutvre pie ttc le fiIt per-d-e le i du réit sait, de lai fomtiulle traditionnelle : Eu ce
reléguer, loin des jprofies, dans les sa. Parlerons-uis aussi de ces vieux tus ty- temps-tà.
iVntes ari canles i'lu sanctuairep. jipogrphiques, que l'ot a u-il devoir con- Quelbie considérable que soit le pas-

N'iatatit-ce poimt oublier iuie les discours1isrsemie-elugleuiscienît dhanuîs les traductions saige cité, quelquedistincts que puisent
de Jésus, au lieul de e renfernier, pour Ide l'Évttigile, commie si ces fores, dispa- être les événements, les épisoes, les pa-

roles, les dialogues, les discours qui s'y
trouvent relaté-, oi a adopié pour règle
inflexible de ie jamais aller à lai ligne, de
courir ainsi tout d'une haleine du com-
imecuemeit jusqu'à luititi, sans s'arrêter
une seconde et sans prendre le temps de
respirer. Les quatre récits le la Passion,
que nous lisonks durant le cours de la
Semain cainute, occupent chacun uit, dix
et imtême douze pages ininterrompues: pas
une seule halte. L'ilîummense alinéa f'orme
un bloc ilndivisible ue niasse colu}iuete
où toutes les phra'ses se touchient, .se pi-es-
sent, se coagulent les uies aux autres, de
sou-te que l'esprit, contraint par là à une
tenision collinuelle, en arrive à i e plus
discerner les détails et ne reçoit de l'eu-
seIble qu'i'ine imuuip-essioin coifuse.

Vil

C'est ainsi, par une sér'ie de causes mul-
tiples, que la coutumue de lire les saints
Évangiles diminua de siècle oin siècle et
finit par dispariître presque entièrement
du foyer catholique,

Serons nous téméraire de le peis'er et de
le dire ?- ce que. depuis lors, le zèle le
plus r-dent et le plus infatigable s'emi-
pressa d'apporter aux âmes et aux intelli-
gences clhrétiennes ne compensa point ce
qu'elles avaient perdu. Serons-nous téiné-
raure de le penser et de le dire,,d'accord
avec les Pères et d'accord avec l Eglise ?-
la parole des huommîuaes était fondamentale-
mnt impuissante à suppléer la parole
divine et, quelque reiplis qu'ils lussent
île bonnes et saints iltentions, toutes ces
myriades de voltumiîes tie valaicnt pointc et
unique Livre : l'Évangile.

Poursuivons :
Les délayages aqueux et ålulcorés qui,

sous forme îd'ouvIrages do piété, t-cimpIa-
cèrent, pour tiun si grand nombre, la tourî-

riture évangélique. si pure, si sutbstaîn-
tielle, si forte, si vivifiaite, ie pouvaient
avoir pour cIet que d'étioler à la longue
la vigueur du temtipérainint lChrétien.

Beaucoup de préceptos d(u Nouveau Tes-
tament, très rudes et très nets, étant quel-
qutefois laissés dans l'ombre oui atténués,
afin de ne pas rebuter, et d'autre part la
lecture dît Livre divin ic venant pas
chaque jouir' ,fauiire justice de ces précau.
tions trop humauines et de ces regrettables
accommodements, il s'ensuivit, et devait
s'ensuivre que l'esprit du monde sinfiltra1
pargraudations inseisibles dans le concept
religieux de beaucoup d'ânes très croy-
antes, très disposées à bien faire et très
passionnément attachées aux moindres ob-
servances du culte.

lies petites dévotions prirent alors trop
souvent. la place des grands sentiments et
des hautos vertus; les minutieuses pra-
tiques, celle des viriles actions : le vrai
type de la perfect-ion à atteimdre se trou-
Va faussé, altéré, amnoindri. A l'image
granîdioso et apostolique du Saint, doit le
puissant et lumineux excimple enthou-
siasmfe les cceurs et entraîne les volontés,
stuccéda, la. figure uit peu pâle et eiaiée du
saintt /honunc domut la vie, toute éditiante
qu'elle soit, no pénètre pas les â;ios d'au-
triui d'une chaleur incandescente et ie les
emporte nullemoent dans soit orbite.-Or,
la for'ce î'expansion et d'attraction, la
fo-ce le p-oslytisme dît Chistianisme
étaitît, avant toutes choses, dans la sainteté
des chrétienîs, c'est-dire dans l'entière ap-
plication, iiite parît cix, les préceptes et
îles conseils évaigéliques, il a-riva qu'é-
tantt ains 1 amuffiblis au dedans, oi eut
moiis d'énergie, moins de puissance pour
agir et ponu- convertir tu dehors, pour at-
tirer dans le seinI de l'Eglise ceux qui
avaient le malheur de ne point y être nés,
pour y raumener ceux qui l'avaiCntt quit-
tée, pour y maintenir ceux qui s'en éloi-
gnîaiient,

Une autre conséquence, nion moins
grave, est ré-sultée le cette totale igno-
rance des Évangiles, dans laqjuelle se
sont endormtîies, inconscientes du péril,
laut d'ouailles du troupeau fidèle. Cou-
servant scrupulutsement et aveu ferveur
toutes les extéiio-ité3 île la religion, do-
ciles, orthodoxes, zélés, quoique partois utin
pei étroits, nombre do chrétiens sont de-
vent us, hélasl tic plus ci plus incapables,
loiln seutmîlement de gagur et de couvainiere
asutto>uir ld'eux ceux qui ine croient pa ,
knmais d'opposer ute résistanuce iîetee-
tuelle sérieus ux agressins doit tlau rei-
gion est l'objet, auxmensonges aucieux
suit les origines te notre bi, aux calom-
ieis contre le Livre sacré; et ettte tai-
blesse intime, dont les inconvénients Ie se


